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  PAROISSE du PLATEAU LORRAIN
Temps de l'EGLISE

Nancy, le 31 mai 2026
ORGANISTE : M. ILLI
INTRODUCTION
Si je vous annonce l’Evangile, ce n’est pas par fierté !

La nécessité m’y pousse.

Oui, oïe, moi, si je ne l’annonce pas !

Et quelle est ma récompense ?

C’est d’évangéliser gratis !

 (d’après 1 Cor 9)

Recevez, frères et sœurs, la Bonne Nouvelle de l’évangile, 


telle que je l’ai reçue.
INVOCATION
Seigneur, chaque jour nouveau est un cadeau de ta part. 

Comme je suis reconnaissant pour tout ce que tu m’accordes !

Donne-moi de te faire confiance 


dans les bons moments comme dans les mauvais. 

Aide-moi à ne pas désespérer de la vie, 


mais à savoir y discerner les signes de Ta présence. 

Donne-moi… non pas une foi enfantine, mais une foi d’enfant,


une foi qui sache te reconnaître comme un Père aimant, 


et pour cela te recevoir comme mon Seigneur et Maître, 


avec simplicité de cœur.

Ta grâce me suffit.

Car tu es vivant. Amen.
SALUTATION
A nous, toutes et tous,

ici réunis aujourd’hui à l’appel de Dieu,

appelés à la sainteté avec tous ceux qui invoquent le nom de Jésus,

leur Seigneur et le nôtre,

à nous grâce et paix, 

de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus-Christ,

dans la communion du Saint-Esprit. Amen.
LOUANGE - Psaume 23

1 Psaume appartenant au recueil de David. 

Le Seigneur est mon berger je ne manquerai de rien.

2  Il me met au repos dans des prés d'herbe fraîche,

il me conduit au calme près de l'eau.

3  Il ranime mes forces, il me guide sur la bonne voie,

parce qu'il est le berger d'Israël.

4  Même si je passe par la vallée obscure,

je ne redoute aucun mal, Seigneur, 

car tu m'accompagnes.

Tu me conduis, 

tu me défends, voilà ce qui me rassure.

5  Face à ceux qui me veulent du mal,

 tu prépares un banquet pour moi.

Tu m'accueilles en versant sur ma tête un peu d'huile parfumée.

Tu remplis ma coupe jusqu'au bord.

6  Oui, tous les jours de ma vie, 

ta bonté, ta générosité me suivront pas à pas. 

Seigneur, je reviendrai dans ta maison aussi longtemps que je vivrai.
CANT.  153 = 12-07 (Ps. 34) 

Tournez les yeux vers le S.
Reconnaissance du péché
Mettons-nous face à Dieu et, en guise de repentance,  

méditons ce passage de l'évangile qui nous a été donné pour aujourd'hui :
« 22  Jésus traversait villes et villages

 et enseignait en faisant route vers Jérusalem.

23
 Quelqu'un lui demanda: 

" Maître, n'y a-t-il que peu de gens qui seront sauvés ? " 

Jésus répondit:

24  
" Efforcez-vous d'entrer par la porte étroite; 

car, je vous l'affirme, beaucoup essayeront d'entrer et ne le pourront pas.

25 
 Quand le maître de maison se sera levé et aura fermé la porte à clé, 

vous vous trouverez dehors, 

vous vous mettrez à frapper à la porte 

et à dire: ' Maître, ouvre-nous '. 

Il vous répondra: " Je ne sais pas d'où vous êtes ! " 

26  
Alors, vous allez lui dire: 

" Nous avons mangé et bu avec toi, 

tu as enseigné dans les rues de notre ville ".

27 
Il vous dira de nouveau: " Je ne sais pas d'où vous êtes. 

Écartez-vous de moi, vous tous qui commettez le mal !"

28  
C'est là que vous pleurerez et grincerez des dents, 

quand vous verrez Abraham, Isaac, Jacob et tous les prophètes

dans le Royaume de Dieu et que vous serez jetés dehors!

29  
Des hommes viendront de l'est et de l'ouest, du nord et du sud

et prendront place à table dans le Royaume de Dieu.

30  
Et alors, 

certains de ceux qui sont maintenant les derniers seront les premiers 

et d'autres qui sont maintenant les premiers seront les derniers »
Luc 13 v 22-30 FC 
Répons (AEC 152,1) : L’Éternel seul est ma lumière, Ma délivrance et mon appui ; 
Qu’aurai-je à craindre sur la terre Puisque ma force est toute en lui ? 
Annonce du pardon 

16 
C’est sans crainte que j’annonce la Bonne Nouvelle: 



elle est en effet la force dont Dieu se sert 



pour sauver tous ceux qui croient, (...)

17  
En effet, la Bonne Nouvelle révèle 



comment Dieu rend les humains justes devant lui: 



c’est par la foi seule, du commencement à la fin, 



comme l’affirme l’Écriture: "Celui qui est juste par la foi, vivra."
Romains 1 v 16 et 17
Pour cette Bonne Nouvelle, reçue avec conviction,

chantons à Dieu notre reconnaissance...
Répons (AEC 544,1) : 

Seigneur, c’est toi notre secours, Nous vivons tous de ton amour, 
Quand vient la nuit de tous côtés, Ouvre nos yeux à ta clarté. 
Prière d’illumination 
Que ta Parole, Seigneur, 

entendue et bien comprise,

même lorsqu'elle paraît obscure ou difficile,

donne force à notre foi,

à travers les mots, à travers les images.

Que  ton Saint-Esprit guide notre intelligence

afin d’enrichir notre compréhension.

Non seulement pour nourrir notre intellect,

mais plus profondément encore

pour être nourriture spirituelle.

Que la joie de la contemplation nous aide

dans nos décisions et nos actions. Amen. 
Je voudrais d’abord vous faire entendre un texte qui n’est pas 

pour toutes les oreilles, tellement il contient de violence !
Exode 32 v 15 à 20 et 25 à 28
15
 
Moïse redescendit de la montagne. Il tenait les deux tablettes de pierre, gravées de chaque côté, où étaient inscrits les commandements de Dieu. 
16 
Ces tablettes étaient l'œuvre de Dieu, écrites de la main même de Dieu. 
17 
Lorsque Josué entendit les cris que poussait le peuple, il dit à Moïse : 
« On entend des bruits de bataille dans le camp. 
18
- Non, répondit Moïse. Ce ne sont ni des cris de victoire, 
ni des cris de défaite. Ce sont des chants de fête que j'entends ! »
19
Dès qu'ils arrivèrent près du camp, 
Moïse aperçut le veau et des gens qui dansaient. 
Il se mit en colère, il jeta les tablettes de pierre qu'il tenait 
et les fracassa au pied de la montagne.
20
Il s'empara de la statue qu'ils avaient faite et la jeta dans le feu. 
Puis il réduisit en poudre fine ce qui restait, 
et mit cette poudre dans de l'eau qu'il fit boire aux Israélites. 
(s’ensuit ici un dialogue entre les 2 frères, pour expliquer la démarche…)
Dieu punit les Israélites
25
Moïse se rendit compte qu'Aaron avait laissé le peuple faire ce qu'il voulait, l'exposant ainsi aux moqueries de ses adversaires. 
26
Il se plaça à l'entrée du camp et s'écria : 
« Ceux qui aiment le Seigneur, venez auprès de moi ! » 
Les membres de la tribu de Lévi se rassemblèrent autour de lui. 
27

Il leur dit : « Voici ce qu'ordonne le Seigneur, le Dieu d'Israël : 
“Que chacun de vous prenne son épée ; passez et repassez 
d'un bout à l'autre du camp et tuez vos frères, vos amis, vos voisins !” »
28
Les lévites obéirent à Moïse, 
si bien que 3 000 Israélites environ moururent ce jour-là.
Intermède musical : 

Texte sur lequel va porter ma prédication
Hébreux 12, 5-7.11-13 (traduction personnelle)

5  
Avez-vous oublié l'exhortation qui vous a été adressée comme à des fils?

"Mon fils, ne néglige pas la correction du Seigneur, 

et ne te décourage pas quand il te reprend.

(6) Car le Seigneur éduque celui qu'il aime,

il fouette celui qu'il reconnaît comme son fils."(Prov. 3/ 11 à 12)

7  
Supportez que Dieu vous frappe par pédagogie :

il vous traite en effet comme ses fils. 

Existe-t-il un fils que son père ne corrige pas?

…

11  
Toute correction nous semble sur le moment 

comme une tristesse et non une joie. 

Mais plus tard, ceux qui ont reçu une telle éducation

 bénéficient des fruits de paix et de justice qu'elle produit.

12  
Redressez donc vos mains qui s’abandonnent, vos genoux chancelants!

13  
Engagez vos pas sur des sentiers bien droits, 

afin que le boiteux ne trébuche pas, mais qu'il guérisse plutôt.
CANT. 221 = 53-04  les 5 str. 
Ô S., dans mon cœur, je t'écoute
Texte sur lequel va porter ma prédication
Hébreux 12, 5-7.11-13 (traduction personnelle)

5  
Avez-vous oublié l'exhortation qui vous a été adressée comme à des fils?

"Mon fils, ne néglige pas la correction du Seigneur, 

et ne te décourage pas quand il te reprend.

(6) Car le Seigneur éduque celui qu'il aime,

il fouette celui qu'il reconnaît comme son fils."(Prov. 3/ 11 à 12)

7  
Supportez que Dieu vous frappe par pédagogie :

il vous traite en effet comme ses fils. 

Existe-t-il un fils que son père ne corrige pas?

…

11  
Toute correction nous semble sur le moment 

comme une tristesse et non une joie. 

Mais plus tard, ceux qui ont reçu une telle éducation

 bénéficient des fruits de paix et de justice qu'elle produit.

12  
Redressez donc vos mains qui s’abandonnent, vos genoux chancelants!

13  
Engagez vos pas sur des sentiers bien droits, 

afin que le boiteux ne trébuche pas, mais qu'il guérisse plutôt.
Prédication 

Nancy, 31 mai 2026 (reprise de Vittel 250824)

Héb. 12 v 5-7&11-13

PP texte Héb. 12 + Image Père fouettard
Fais bien attention, TOI mon frère, toi ma sœur, que tu vives tranquillement ta vie sans chercher à comprendre ce qui t'arrives, ou que tu souffres jour après jour de toutes sortes de manière parce que tu cherches à comprendre ce qui t'arrive, ou toi encore qui te situe quelque part entre ces deux extrêmes... Est-ce que tu t’es déjà posé cette question : « mais qu’est-ce que j’ai fait au Bon Dieu pour être puni comme ça ? »… Fais bien attention à ce que je viens de lire au v 6 de cette lettre dite « aux hébreux » qui n'est pas plus adressée aux juifs qu'à toi : « le Seigneur éduque celui qu'il aime, il fouette celui qu'il reconnaît comme son fils».

Ah non ! Mon frère, ma sœur, n’écoutes pas cette parole ! Bouche-toi plutôt les oreilles ! Ou plutôt, méfies-toi bien de la façon dont tu l'entends, dont tu la reçois : « Engagez vos pas sur des sentiers bien droits » ! Car il est des paroles qui ne viennent qu’en leur temps et qui dépendent beaucoup de l’état d’esprit dans lequel on les entend. Notre texte ajoute fort justement au v 11 : 
« Toute correction nous semble sur le moment une tristesse et non une joie. Mais plus tard, ceux qui ont reçu une telle éducation bénéficient des fruits de paix et de justice qu’elle produit. » 

PP Images + textes « lorsque je souffre »
Lorsque je souffre, sur le moment, je ne me pose pas de questions : 

je ne demande qu’une chose, c’est de sortir de la souffrance le plus vite possible. Puis qu’on me fiche la paix, que je pleure dans mon coin pour cacher mon chagrin... Alors seulement je peux commencer à me poser la question, … à moins que je ne l’aie posée avant : pourquoi est-ce que je souffre ? Est-ce parce que Dieu m'a puni ? Et en bon protestant, comme on me l’a appris, j’ouvre la Bible pour mieux la poser. Et voilà que je tombe sur la Parole qui m’est donnée pour aujourd’hui : « Mon fils, ne néglige pas la correction du Seigneur, et ne te décourage pas quand il te reprend. »
À la première lecture, cette parole me révulse. Je voudrai la fuir, elle m’indispose, elle me prend à contre-pieds. 

- d’abord parce qu’elle sent la rétribution à plein nez

- ensuite, parce qu’elle véhicule une image du Père qui ne me plait pas.

Pourquoi alors irai -je l’écouter ? Parce qu’elle est là ! 

Elle est là, dans mon livre ouvert, dans ma Bible, et se donne à moi pour m’encourager, je le sais par ma foi, et non pour me décourager. 

Alors, il me faut y revenir et l’étudier plus profondément. 

· Ne serait-elle pas aussi rétributive qu’il y paraît ?

· et si je me trompais sur cette image du Père qu’elle m’offre ? 
PP – Image humour + texte « Théologie de la prospérité »
La rétribution, c’est une idée qui court tout au long de l’A.T. Et qui a été reprise à bon compte par de riches évangéliques américains. Elle dit que toute peine est punition, toute punition est méritée. Que si l’on est riche, en bonne santé, plein d’enfants et respectueux des Traditions, c’est donc le signe que l’on a reçu toutes les bénédictions du Seigneur. Et que par conséquent être sans-le-sou, malade, stérile ou impie ne peut être que le signe d’une malédiction. 
Pour faire bon poids, si ce n’est pas à cause de nos propres fautes, ce peut être celle des générations précédentes. C’est plus facile pour expliquer pourquoi un enfant né mort-né ou mal formé, par exemple. Ou pourquoi un dignitaire tombe malade, perd sa fortune ou ses enfants. 
PP – Image Jésus prêchant + texte de Luc 13
Le N.T., à la suite de l’enseignement du Christ qui dit NON à toute tentative de mettre en rapport les épreuves et la culpabilité de ceux qui les subissent, ne poursuit pas dans cette voie. Bien au contraire, c’est au nom de la grâce de Dieu, du pardon des péchés par le sacrifice unique et parfait de NS J-C sur la croix que la rétribution va être condamnée. Même sa dernière manifestation, le Jugement Dernier, est relativisé pour les croyants. Si l'Evangile dit NON à la rétribution… Alors pourquoi semble-t-elle revenir ici au galop, sournoisement, dans cette lettre du N.T. ? N’est-il pas question ici, quand même, de punition ? Les « souffrances du temps présent » ne sont-elles pas présentées comme telle, comme un châtiment mérité ? Qu’est-ce que c’est que ces manières de vouloir nous fouetter ?
Le fouet, c’est bien cela qui nous fait mal, à nous occidentaux de la fin du XXéme s. et du début du XXI éme s. qui voudrions vivre dans un confort douillet, sans épreuve ni souffrance. Nous qui recherchons le « zéro risques » comme d’autres le « zéro défaut ». La Bible nous confronte sans ménagement à un univers éducatif bien différent du nôtre, où la correction était physique parce que ce monde était brutal et ne connaissait que ce discours. 
Et cela rejoint mes indignations à propos de la présence du mal dans ma vie : 

- Où est-ce que je vois des punitions de Dieu ? Dans le mal, les maladies, la souffrance. Tout ce qui « fait mal » à l’être humain. Qu’il en soit touché lui seul, ou collectivement. 

- Est-ce que je souffre donc comme victime, ou comme responsable de ce qui m’arrive ? c’est cela qu’il serait agréable de savoir, pour donner un sens à tout ce que j’ai à supporter.

PP – Texte : de quoi me punit-on ? + image enfant puni

- De quoi au juste me punit-on ? de ma faiblesse humaine ? de ma 
fragilité corporelle ? du mauvais usage que j’ai fait de ma liberté ? Tout cela, c’est le Créateur qui me l’a donné en me faisant tel que je suis : « en proie au doute à chaque instant », jouet de mes désirs et de mes pulsions, incapables de m’opposer efficacement à mon inconscient, de me corriger moi-même le plus souvent. N’est-ce pas cela que Paul écrit aux Romains ? au chap.7 v 15ss :
« Effectivement, je ne comprends rien (bis) à ce que je fais : ce que je veux, je ne le fais pas, mais ce que je hais, je le fais... Moi qui veux faire le bien, je constate donc cette loi : c'est le mal qui est à ma portée. Je sais qu'en moi - je veux dire dans ma chair - le bien n'habite pas : vouloir le bien est à ma portée, mais non pas l'accomplir, puisque le bien que je veux, je ne le fais pas et le mal que je ne veux pas, je le fais. » Comment alors sortir de ce dilemme ? Paul pointe du doigt le coupable : « ce n'est pas moi qui agis, mais le péché qui habite en moi. » Le vrai coupable, c’est le Mal en nous, c’est le péché, c'est-à-dire tout ce qui nous sépare de Dieu, ce qui nous conduit- la plupart du temps malgré nous- sur des chemins perdus, loin du but à atteindre. 

PP – Dessin Papa gronde son fils + « Qui bene amat bene castigat »
Il est, certes, des pères insupportables, des pères pervers qui ne savent pas bien fouetter comme il faut, mais fouettent pour faire mal !  Comme il est des punitions profondément injustes qui marquent un enfant à jamais. Dans ces conditions, oui, il est des paroles, même vraies, que l’on ne peut entendre. Parce que la blessure est trop profonde. Parce qu’il n’est pas temps. Un proverbe latin le dit ainsi : "qui bene amat, bene castigat" = "qui aime bien, châtie bien". Dans lequel il faut faire porter l'accent non sur châtie, mais sur bien : car il y a 1000 manières de châtier.

Quand il s’agit de Dieu, que n’entend-on alors dire de lui ? Quel est ce Père qui ne pense qu’à punir ? Pourquoi avoir choisi ce mode d’éducation, alors que de nos jours, nous avons des systèmes pédagogiques autrement moins violents, qui laissent l’enfant s’épanouir en toute liberté ! N’aurait-il pu faire l’économie de la violence, au profit d’une douce persuasion ouatée ? 
Je vous laisse réfléchir à nos systèmes éducatifs qui se veulent sans coercition, à leurs fruits et à leurs conséquences. Car je ne suis pas spécialiste en la matière, bien loin de là ! Mes propres expériences d'éducation ne me paraissent pas des modèles du genre, quoique père de 5 enfants... Mais nos systèmes laissent aussi le champ libre à la perversité, hélas !
PP – Image « au Père Fouettard »
Réfléchissons plutôt à ce qui nous est dit là sur la pédagogie de Dieu… Car ce fouet de Dieu n’est pas celui d’un quelconque Père Fouettard sanguinaire perpétuellement insatisfait, mais celui d’un Père qui souffre dans son cœur de voir ses enfants s’égarer loin de l’éducation qu’il souhaitait pour eux 
et cherche un bon moyen pour les ramener sur un chemin qu’il sait être le meilleur pour eux, parce qu’il est Dieu et que l’avenir est entre ses mains. 
Ce fouet est là pour nous bousculer, pour nous ramener de la recherche de notre plaisir à la réalité. Pour nous rendre adultes. Pour nous mettre à l’épreuve, nous entraîner, nous aguerrir.
PP – Image fouet + fouet = shatan
Satan, en hébreu, c'est justement « le fouet » ! Qu’est-ce donc que cette présence perturbante du diable à nos côtés, ce péché, cette tentation, sinon le fouet de Dieu, l’instrument qu’il tient dans sa main pour diriger les pas des hommes ? Cela vous paraît trop dur comme image de Dieu ? Qu’est-ce que ce serait alors, si c’était une puissance indépendante, insoumise à Dieu de toute éternité, constamment en révolte contre son autorité légitime, dont le seul génie serait de nous faire souffrir pour rien ? Notre souffrance aurait-elle alors plus de sens que celle des victimes civiles des guerres, jetées sur les routes d’un exode, sans but que de fuir ou l’un ou l’autre ? Ou pire encore, des victimes de mines personnelles ou d’obus oubliés ? N’avons-nous pas plus à attendre de Dieu que du Malin ? Rien d’autre à attendre que de ne pas recevoir une balle perdue ?
PP – images gymnastique enfants 

C’est de pédagogie, d’éducation (gumnasio) qu’il est question dans notre texte, d’une gymnastique du corps et de l’esprit, d’un dur entraînement. Dans notre monde éducatif sans coercition, il est d’ailleurs un lieu où l’on se donne encore beaucoup de mal pour réussir, notamment grâce au « star system », même avec le dopage : c’est le domaine du sport. Là, les entraîneurs ne mâchent pas leurs mots pour fouetter l’amour-propre de leurs poulains. Là les athlètes ne ménagent pas leurs peines pour plaire à l’entraîneur. Là, on retrouve sans doute un peu de cette ambiance décrite par l’épître, mais ce n'est pas le sort commun que d’être ‘athlète de haut niveau’.
La souffrance n’est donc plus punition pour notre péché, mais discipline pour nous corriger, nous instruire, nous éduquer… Cela suppose un effort à faire, et c’est bien d’une pédagogie de l’effort qu’il s’agit, c’est une question d’endurance plus que de patience. Pourtant, s’il est question dans ce texte d'une souffrance véritable, c’est dans le cadre restreint des persécutions subies à cause de la foi, et non aux multiples misères de l’existence humaine. 
En fait, le texte parle plutôt de rééducation au sens des kiné : « Redressez donc vos mains qui s’abandonnent, vos genoux chancelants ! » (v.12) 

PP – Correction au stylo rouge

Quant à la correction, même si elle est présentée comme physique dans 
le texte, comme toute correction elle vise à marquer la faute, le mauvais chemin, pour éviter de s’y perdre à nouveau, plutôt comme le stylo rouge de mes maîtres d’école. 
PP – « Eduquer » + Images : Père et fils, Jésus berger

É-duquer, c’est faire quitter le chemin facile pour un autre plus difficile. Éduquer, cela suppose la présence d’un guide, le Christ, qui fixe des buts progressifs, qui dit où aller et ne pas aller. Comme le Bon Berger, avec le fouet et la houlette à la main : le fouet qui claque à l'oreille de la brebis lorsqu'elle s'éloigne du troupeau, et non celui qui claque sur le dos du supplicié ! …et la houlette pour ramener sur le Bon Chemin en prenant par le col. 

Cela suppose de la part de celui qui en bénéficie une certaine discipline, qui n’est pas forcément obéissance aveugle, mais consentement confiant à se laisser conduire. Avec une confiance réciproque, une véritable complicité. Croyons-le donc : « Dieu nous corrige pour notre bien… » (v.10)
Cruauté divine ? Non ! N'allons pas trop vite avec ce texte, comme je l’ai fait moi-même trop superficiellement, parce qu’il parle de châtiment corporel. Simplement, avec les termes de son époque, il décrivait la manière dont un père prend habituellement soin de ses enfants. En toute bonne logique, Dieu le père fait donc de nos souffrances non plus une punition méritée pour notre péché, pour nos propres fautes, mais simplement une correction, limitée dans le temps, qui doit nous permettre de nous redresser. Non pour nous décourager, mais simplement pour nous éduquer, c'est-à-dire nous conduire : « Ne te décourage pas quand il te reprend. Car le Seigneur éduque celui qu'il aime »
Entends-tu, toi, si tu souffres ? « Celui qu'il aime » ! « Il vous reconnaît comme ses fils (FC) » Voilà de quoi ne pas désespérer, même dans une réalité de souffrance. Elle ne peut avoir qu’un temps, puisqu’elle est dans le temps, elle ne peut être que limitée. Croyons donc aux promesses d’éternité, qui nous libéreront à tout jamais de ce corps de souffrance, promis à la mort : « toute correction nous semble une tristesse. Mais plus tard, ceux qui ont reçu une telle éducation bénéficient des fruits de paix et de justice qu'elle produit ». AMEN
CANT. 154 = 33-03 les 2 str.

Je me confie en toi
INTERCESSION

Père, tu m'as appelé au service dans ton Église ou dans le monde, merci.

Merci, car ainsi ma vie prend sens.

Merci, car à la suite de ton Fils, je rencontre des frères et suis rencontré par eux. 

Je vis une communion qui me nourrit.

Merci de me redire que je ne gagne pas ton amour par mon travail,

que je le fais non par crainte d'être puni ou réprimandé,

mais de tout mon cœur, de tout mon amour.

Au jour de fatigue et de découragement dans le service, 

que ton Esprit me redise que l'essentiel demeure : 

le premier tu m'aimes et m'accueilles, toujours.

A la suite de Jésus, que je serve paisiblement, fidèlement, 

sans me vanter de mes "réussites" ou me décourager devant les échecs. 

Car tout est entre tes mains, le commencement comme la fin, 

et ta victoire est acquise.

d'après Françoise Pujol, Église protestante unie de France
Notre Père qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, 

que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.

Donne-nous aujourd'hui notre pain de ce jour.

Pardonne-nous nos offenses, comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.

Et ne nous laisse pas entrer en tentation, Mais délivre-nous du mal.

Car c'est à toi qu'appartiennent le règne, la puissance et la gloire 

aux siècles des siècles. AMEN.
Répons (582,2): Ce feu que tu vins allumer Enflamme notre monde, 
Foyer visible d’unité, bonté qui nous inonde. L’amour bâtit la communion 
Sur cette unique pierre, Pour notre terre entière. 
ANNONCES :
· cf feuille

· parole au public
Offrande : Nous avons tout reçu de la grâce de Dieu. Exprimons notre reconnaissance en partageant concrètement nos biens comme un signe de l’offrande de nos vies. 

Musique 

Prière après l’offrande : Merci, Seigneur, pour tous ces dons en argent, en temps, en talents. Donne à ton Église d’en user au mieux pour l’hospitalité et le bien de tous.

ENVOI 
Mon frère, ma sœur,

Une aube nouvelle se lève aujourd’hui encore sur ta vie !

Que sera-t-elle ? Bonne ou mauvaise, froide ou douce, pluvieuse ou ensoleillée ?

Peu importe !

Une seule question t’es posée : que vas-tu en faire ?

Vas-tu vivre la fête comme une habitude,

ou faire entrer la joie dans ton cœur ?

Et Dieu te le demande : 

Auras-tu une pensée pour un autre que toi ?

Auras-tu au moins une pensée pour moi ?

Car quoi qu’il arrive, moi je penserai à toi !

Reçois donc en toute confiance sa bénédiction…
BENEDICTION
Que le Seigneur te bénisse et te garde !

Que le Seigneur fasse rayonner sur toi son regard

et t'accorde sa grâce !

Que le Seigneur porte sur toi son regard

et te donne sa paix ! Amen.
Répons (AEC 890, 3 « Viens et nous bénis ») : 
Porteurs de la paix, la paix que tu donnes, 
Semeur désormais pour le bien des hommes, 
Nous voulons Seigneur, dans la vigilance, 
Que ton règne avance, toi, le vrai bonheur.
Musique : 

